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NOS ENQUÊTES ÉCONOMIQUES 

LE BILAN DE LA CRISE MONDIALE EN 1930 
LA GANGRENE DU CHOMAGE EN ANGLETERRE ET EN ALLEMAGNE 
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Sous avons examiné dans de précédents 
articles, les effets de la crise mondiale, aux 
Etats-Unis, en Italie et en Russie. 

Il n'est pas que ces pays qui soient frappes 
ixir le malaise économique. 

Tout prés de nous, l'Angleterre et l'Alterna-
/ne sont aux prises, elles aussi, avec d'inex-
'arables difficultés dont les graves répercus­
sions s* font de plu* en plus sentir. Outre-
Manche, comme outre-Rhin, c'est avec la plaie 
dm chômage que l'on a a faire, une gangrené 
lui ronge lentement mais sûrement le corps 
ioeial des deux nations. 

Les économistes les plus réputés s'efforcent 
de limiter les ravages du mal sans succès I... 
Jusqu'ici leurs cftorts sont restés vains. D'un 
rôti comme de l'autre le nombre des sans 
travail augmente de semaine en semaine. Ou 
et quand s'arrêtera la néfaste épidémie ? 

C'est te point d'interrogation angoissant que 
pat* le présent. 

Deux millions et demi 
de chômeurs en Angleterre 

« La lutte contre le chômage, noue coûtera 
aussi cher que la reconstruction de vos 
réglons dévastées > nous disait, 11 y a trois 
ans, sur la terre ravagée de Vlray, un notablo 
visiteur britannique. 

Ce qui pouvait paraître alors une exagéra­
tion intéressée, n'est pas loin de devenir une 
réalité. 

Il suffit pour e'en convaincre de suivre les 
statistiques, publiées régulièrement. 

Le 8 décembre dernier le nombre des chô­
meurs était en effet en Angleterre de £.&*>.'.)&! 
soit l.Jii de plus que la semaine précédente, 
et 997.458 de plus que l'année dernière à la 
même époque. 

Le nombre moyen des chômeurs, pendant les 
trente années qui ont précédé la guerre, repré­
sentait environ 4 % de la population assurée. 
D- puis lors il s'osl élevé A près de 14 % de 
sorte que le pourcentage anormal d'après 
guerre est de lu '';,. Dans l'industrie cotonnière 
le pourcentage des chômeurs est de 23 %. 

Avec l'augmentation consuyite du nombre 
'les chômeurs la situation économique de l'An 
gleterre s'aggrave de plus en plue. Le fardeau 
qui pèse sur la nation tout entière s'alourdit. 
Se représente-t-on ce que peut coûter, sans le 
moindre espoir de profit compensateur, l'en-

r»*-II d'uue telle armée de « sans-travail • ? 
D'après lut déclaration» faite» A la-Chambra 

des Communes par Mise Bondfield, ministre 
lu Travail, les allocations versées aux 2.»».oU0 

chômeurs le I" décembre, se montaient à 
ICl.xAu livre» sterling ( :34.435.0m francs) par 
uiaine. A < rythme, la dépense atteindrait 
-- million.- île francs par mots. 13 milliards 
- millions de francs par an, si le nombre 
s • Inoccupés > restait constant. 
Sur cette somme la part contributive de 

i l lat serai* de près de 10 milliards pour l'an 
n, o. Mais 11 faut remarquer que ce chiffre 
N jà énorme sera considérablement dépassé, 
i chômage étant en progression constante, et 
li * intérêts de la dette provoquée par le déficit 
toujours accru de la caisse de chômage, allant 
mathématiquement augmentant avec la plus-
\alue des secours payés. 

si encore ces Immenses sacrifices étaient 
productifs ' Mais ce n'est pas le cas. . L'argent 
lipsnaf pour faire vivre dans l'inaction cette 
uiiililiudf 'le forces saines capables d'un utile 
rendement affaiblit considérablement l'Em­
pire vis-a-vis de ses concurrents mondiaux. 

Tel est l'énorme • boulet > que traîne, essouf-
'!<.«:, l'Angleterre en cette triste fin de 1930. 

Une crise sans précédent 
Le chômage engouffre tes revenus de l'Etat! 

un prévolt un déficit du budget de 45 mil­
lions de livrée sterling. 

Il oblige les producteurs S faire appel a 
icure réserves, s'ils veulent tenir le • coup • 
Hisqu'à la venue de temps meilleurs. 

L'industrie, le commerce manquent de capi­
taux. Ceux-ci se font de plus en plus rares. 

L'Etat qui offre les plus sûrs placements qui 
-oient, pal» uo Intérêt de 5 %, c'est-à-dire de 
l 1/8 à 2 % de plus qu'avant la guerre. 

La nation vit sur son capital pour maintenir 
un train de vie au-dessus de ses moyens. 

En ce qui concerne le commerce extérieur, il 
a été Inférieur en 193» de 19.8 % comparative 
ment à l'année i«9 . Avec la crise, coïncide 
la baisse catastrophique des matières pre­
mières. Le 14 décembre dernier au Liverpool 
K.vchange — le coton américain Middling est 
tombé i 5,26 pence, i 5.15 pence pour Janvier-
février. 

L'n niveau aussi bas, n'avait pas été atteint 
depuis des années et les experts prévolent la 
chut» prochain» des prix à 4 pence. Depuis 
janvier t*J3o le coton brut a déJA perdu plus 
da 4 pence par livre anglaise. 

SI A ces convulsions économiques, on ajoute 
les difficultés que l'Angleterre a à surmonter 
dans ses colonies et protectorats en Egypte. 
en Palestine, aux Indes, conflits qui ruinent 
chaque Jour un peu plus le Trésor, on peut 
conclure que l'Empire britannique traverse 
une crise sans précédent, une des périodes les 
plus dures de son histoire. 

Quatre millions de « sans-travail » 
en Allemagne 

C'est aussi sous le signe déprimant du chô­
mage intensif que se termine l'année en Alle­
magne. 

Le nombre de» chômeurs secourus outre­
Rhin, par l'assurance et l'assistance de crise 
aat passé d» t.199.000 le 15 novembre a 
2.J54.00U le 30 novembre dernier, sans compter 
les sans-travail secourus par l'Assistance pu­
blique v étalent environ 800.000. Le nombre 
des demandes d'emploi non satisfaites s'éle­
vait A S-16t.il» A ta fin novembre. Depuis lors 
la cria» s'accentue. Au U décembre on comp­
tait ».980.U0N chômeurs. 

Pour parer A la situation, d u mesures 
héroïque» ont été envisagées et adoptées. On 
a proposé la réduction A titra temporaire de 
la dnré» du travail A un maximum d* 
k> b a i » » P** ssmalne. On a d é c i d a i prolon-
jar trass» ê*enAa, le séjour de» entants dans 

lei écoles. On-compte que cette mesure don­
nera i des emplois à 250.000 ouvriers. Il est 
question aussi d'exclure les quelque lOU.nUU 
étrangers employés en Allemagne, principale­
ment dans l'agrlculture.On prévoit enfin l'exé­
cution de grands travaux publics qui occupe­
raient 78.000 ouvriers. 

Le budget du Relch, n'est pas plus brillant 
que ceux de l'Italie et de l'Angleterre. Pour 
équilibrer son déficit qui atteint 760 millions 
de marks, on doit recourir aux décrets-lois. 
Ceux-ci qui ont été signés par le Président 
Hlndenburg, Imposent notamment uue taxe 
extraordinaire de 2 u % sur les traitements 
bruts des fonctionnaires et employés dépas­
sant 8.000 marks, une surtaxe de 5 % a l'im­
pôt sur le revenu, une taxe de bourgeoisie, 
une taxe communale sur la bière. Un autre 
décret-loi autorise d'autre part le Gouverne­
ment A modifier par mesure administrative 
les prix de revient lorsque ceux-ci menacent 
de provi uer des difficultés économiques. 
C'est ainsi que le lait a été baissé de I pfen­
nig par litre, la viande de 5 pfennigs par livre, 
le pain de 4 pfennigs par kilo, les pommes de 
terre de 25 %. 

Baisses de salaires 
Comparativement a l'année 1929 le commerce 

extérieur a été en 1930, en Allemagne, infé­
rieur à 9,5 %. Bien que celte molns-value ait 
été relativement faible les salaires ont été 
diminués non seulement chez les fonction­
naires mais aussi dans de nombreuses indus­
tries. 

Dans la métallurgie notamment les salaires 
viennent d'être réduits de 4 à 7 % dans les 
usines de la région de Bielefeld et de Ham 
bourg ainsi qu'en Thurlnge et dans la W'up-
pertal. Dans la région de Brème, la réduction 
est de 6 % pour les ouvriers, 4 % pour les 
femmes, 5 % pour les apprentis. 

En ce qui concerne l'épargne de l'Alterna 
gne, elle s'élève a 10 milliards de marks envi­
ron (62 milliards de marks) Elle a quadru­
ple depuis 1925, mais elle n'atUilnl encore 
que la moitié de ce qu'elle était avant la 
guerre. Si pour en terminer avec ce rapide 
coup d'œil, on note que de 1924 à 1930 le Reich 
a emprunté A l'étranger 120 milliards da 
francs, on aura une Idée de l'-ngoissante gra­
vité de la crise économique allemande. 

En cette fin d'année 1930, ce n'est ni en 
Allemagne, il en Angleterre, qu'il faut aller, 
pour trouver l'Eden. M. •>. 

DEUX AMANTS VOULAIENT 
SUPPRIMER LE MARI 

PAR UN ACCIDENT D'AUTO 
Un débitant de Vire, kt Henri Heiiou. ."J 

ans, avait été trouvé route de Tincliebray, 
grièvement Messe à un bras. Il expliqua 

âu'un marchand de bière Virolols. Henri 
oesson. passant en camionneite «.nui l'an 

teur de l'ac. iilent aggravé du délit de Tuile. 
Interrogé. Boesson avoua et fut Inculpe 

Or, la suite de l'enquête a révélé que l'au­
tomobiliste amant île la femme Heiiou. s'é­
tait entendu avec celle-ci pour upprimer 
l'époux gênant en laissant croire à un neci 
dent d'auto. • C'est ta passion qui m'a tait 
agir ainsi ». a déclaré hoesson Quant .1 sa 
complice elle a manifesté de la surprise que 
son mari n'ait été que blessé 

Les djux amants ont été écroués a ("aen 
a i » 

40 MORTS. 70 BLESSÉS 
PAR LE SÉISME. AU BRÉSIL 

Buenos-Ayres. 24. — Au oeura du tremble­
ment d» terre qui s'est produit dans la région 
de Salta. de nombreuses maisons se sent 
écroulée* A La Poma. On évalue actuellement 
la nombre des mort* A 40 ; il y a 70 blessés. 

NOËL ROUGE 
à Montigny-en Gohelle 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Un mari délaissé 
blessa à coups de revolver 

sa belle-sœur et son beau-père 
0-0-0-0>-0-0-0-Cr0-0-0«HVO 

Les files de Noël ont été ensanglantées a 
Mqntigny-en-Guhelie, par un drame de famil­
le qui n'aura, espérons-le cependant, aucun* 
suite fâcheuse pour les victimes. 

Déçu que sa femme ne voulait plus repren­
dre la vie conjugale un mari délaissé et Bru­
tal menaça de tuer toute, la famille de son 
épouse et révolvérisa son beau-pire et sa 
belle-saur. 

Voici les renseignements que nous avons 
pu obtenir dan» les milieux polonais où t'est 
déroulée la scène .-

UN MARI BRUTAL 
Il v a trois ans une Polonaise, Pélagie 

M.igilziareck âgée de 19 ans, épousait A 
Montigny-en-Gohelle un compatriote, Valen-
tin Kaczmarek, mineur, Agé de 29 ans. 

Après avoir habité pendant deux mois chez 
les parente de la femme, rue de Lassignv, 40. 
les époux allèrent demeurer au N° 52 de la 
même rue 

Le ménage ne semblait pas être en parfait 
accord, car Kaczmarek brutalisait fréquem­
ment, paralt-ll, sa ieune femme et une pre­
mière fols, elle avait dû abandonner le do­
micile conjugal pour retourner chez ses 
parents. 

Sur les supplications de son mari, elle con-
sentit, il y a un an et demi à reprendre la 
vie commune et le ménage alla s'installer rue 
de Pontolse. 

Tout marcha bien pendant quelque temps, 
mais Kaczmarek, un toeau Jour, recommença 
à faire des reproches A sa légitime et a lui 
potier des coups. 

LA RUPTURE 
Cotte vie ne pouvait durer éternellement et 

Pélagie Magdziarek avertit A uquveau son 
mari d« son Intention- n> se Séparer dé hil : 

—Tu peux partir lui déclara-t-ll. une fem­
me comme tof |e peux an trouver dix. 

— Oui, répondit l'épouse, tu voudrais que 
Je te quitte pour garder tout ce qui nous 
appartient... 

Enfin, le 11 novembre dernier. A ta suite 
d'une nouvelle dispute, qui s'était déclen­
chée la veille. Maedztarek se décida à se sé­
parer de sa légitime II prit su moto et ses 
vêtements et il partit.. 

Il prit pendan' quelques Jour? pension chex 
un compatriote, à Monttgny-en-Gohelle. puis 
il quitta le pays, déclarant qu'il se rendait en 
•Jsace. 

Son ér/ouse déménagea le mobilier et revint 
étiez ses rarent* 

«REVIENS VERS MOI n 
Peu de temps après par différentes lettres 

qu'elle reçut. Pélagie Magdziarek apprit que 
son mari était de retour dans la région mi­
nière et qu'il avait élu domicile à Cainhrtn. 
259. rue de Pontavert. 

Dans ses missives. Kaczmarek implorait sa 
femme de reprendre la vie conjugale, mais 
cette dernière répondait que c'était bien fini. 

Voyant qu'il était à jamais repoussé le 
Polonais songea A se venger 

Venant roder autour de l'habitation de ses 
beaux-parents. Il en profitait le soir pour 
accrocher & la porte une lanterne rouge allu­
mée, laissant croire aux passants que l'on se 
trouvait en présence d'une maison de plaisir. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAOE) 

Le Centenaire de l'Allumette 

LES PERCEURS DE COFFRES-FORTS 
DANS LA RÉGION DE VALENCIENNES 

M LEFEBVBti. 
inspecteur principe* 

de la brigade mobile 

cm célébrera bientôt le centenaire Cm l'Allumette D'aucuns souriront, 
ment de MO d'Intérêt, semUe-t-ll.. Et pourtant, cet numble petit bout de bois, coin* a» soon-s> « 
aV Dhoenbore nue nom dédaignons, peut-être mais dont nous ne saurions nous passer (car les brl 
niuS^TSt fée électricité elle-même ont des défaillances) nous demeure toujours fidèlement ntlle 

H T aura donc bientôt cent ans que l'allumette chimique fut Inrent/ée On attribua d'abord cette 
invention â on Wnrtaroberreole puis S un Hongrois En réalité celui qol l'Imagina fut un Français 
un Jurassien nommé Charles-Marc Saune, qui était étudiant Voici comment procéda cet Ingénieux 
inwnntïmr n étendit sur le mur de sa chambre une cooehe de phosphore Manc sur lequel tl frotu un 
mince bason de Dota Kt ce dernier s enflamma aussitôt Saorla. qui était né s, PolUtn». devint plus 
uro^BééetUj lorsque les premières allumette» •tarent d'outre-Rhin. U revendique sans suocea ta 
MWrïté^JF "rnfcntfon. Ce rot tm nommé tewjMMdérlc Karomerér de wBSmberg qol en tira 
nota» et profit on volt tel quelques 'variétés dtaflaBîtes dam leurs Bottes de différent» calibres, 
fin Téeonnstt les . houaiea >. les • uses» .. las . sa.Hni— . et las sta» rahmlrss aili 
' " U I J U » "•sr*.™ 

Kou* avons parle des nombreux méfait* 
commis dans notre région par les perceurs 
d* coffres-fort*. 

Avec la région itlioue et le Pas-accatais, 
l'i région de Vaienclennes fut pendant près 
de six mois, au début de cette année, le 
champ clos des opération* de ce* bandits. 
OU d'entre eux sont tombés aux mains des 
policier*. La tranquillité est revenue depuis 
dans ce* parages, mais à Lille la série conti­
nue, et dans le Pas-de-Calais, la liste des 
cambriolages ouverte il y a quelques mois, 
s'allonge toujours. 

Y a-l-il une corrélation, un rapport entre 
tous ces cambriolages, entre leurs auteurs 
surtout ? Sont-ils l'oeuvre de la même bande ? 
Avons-nous affaire, par région, d des malfai­
teurs nettement spécialisé* ? 

Longtentpt ta question ' a été posée. Sou* 
avons déjà montré en un précédent article que 
ta bande qut opère à Lille est nettement diffé­
rente dès autres. En est-tl de même entre celle 
qui a sévi dans la région de Valcnciennes 
et celle que l'on recherche actuellement pour 
se» méfaits dans le bassin minier du Pas-de-
Calais 7 

Une bande habile 
Les perceurs de coffres-forts apparurent 

dans la région de VaJenciennes avec l'année 
M a 

BHUAY-SUR-ESCAU1 fut le champ de leur 
première opération, 
dans la nuit du 31 dé­
cembre au 1er Janvier. 
Dix Jours plus tard. 
Ils pénétraient dans 
les bureaux de l'usine 
de construction de la 
Bleuse-Borne. A Avion 
Surpris par un veil­
leur au moment où ils 
s'attaquaient au cof­
fre-fort. Ils devaient 
s'enfuir, mais lais 
saient, A demi-mort, 
le malheureux qu'ils 
avaient assomme. 

Quelques Jours plus 
tard, on les retrouve 
A MARLY. puis, dans 
ta nuit du 31 Janvier 
au 1er février, ils son' 
A VAI.ENCIENNES. 

La brigade mobile de Lille, intervient alors, 
et n'a aucune peine A déceler que tous ces 
méfaits sont l'oeuvre de la môme bande 

Partout où ils sont passes. Us ont employé 
la même façon de travailler Pas de chalu­
meau, banni le système du pont ; Ils décou 
Êent la paroi du coffre comme une vulgaire 

Dite de conserve, mais avec quelle habileté I 
avec quelle science I 

Le chef de bande est arrêté 
La série de» cambriolages se poursuivent, 

l-a tache des policiers était délicate. Aucun 
point de repère, aucune indication 

Rersonna o'a va ces mystérieux malfai­
teurs. Ou suppose qu'ils viennent en auto et 
leur coup fait gagnent La Belgique ou des 
réglons éloignées. . 

Pourtant MM Lefebvre et Mariant les ins­
pecteurs de police, ont leur Idée. 

On ne leur enlèvera pas de la tête que les 
gredins ne soient les mêmes que ceux qui. 
en 1934 et 88 cambriolèrent dans le Pas de 
Calais. A ce moment on suspecta notamment 
un certain Polonais, Slgismond Jagiello. qui 
demeurait A ABSCON. 

C'est cet homme qu'il faudrait retrouver, 
mats ofi se cache-t-UT 

Un beau jour, le 23 février, les gendarmes 
d" Somain arrêtent Jagiello et un de ses amis, 
Ladislas Klviatrowskl Aussitôt on a la preuve 
que Jagiello n'est pas étranger aux cambrio­
lages Sur lui. on a retrouvé des paquets 
d. pansements, des produits pharmaceutiques 
qui portent la marque d'une usine de Rats-
mes oii Ils furent dérobés. 

On pousse la complaisance Jusqu à deman 
der aux deux gredins, l'origine de ces objets 

— Nous les avons achetés A Péruwelz. 
disent-ils. 

C'était faux. 
Depuis on a eu ien d'autres preuves de 

leur culpabilité. 

Une nouvelle série 
Après l'arrestation de Jagiello et Klviatrows­

kl il eut une trêve de plusieurs mois. La 
bande était sans doute desagrégée par la 
perte de son chef. 

Dans la région de Vaienclennes les indus­
triels, les commerçants respiraient 

Soudain, au mois de mal, coup sur coup, 
deux cambriolages. Même façon d'opérer, 
avec les mêmes outils, suivant le même pro­
cédé que Jagiello. 

ANZIN. MARLY. BRUAY. VALENCIENNES, 
RAISMES, reçurent tour A tour la visite des 
perceurs de coffres-forte, anciens compagnons 
dj Jagiello. regroupés sous un nouveau chef. 

Il y eut un véritable moment d'affolement. 
I» soir, dans les usines, on ne laissait plus 
aucun argent dans les coffres-forts Certain 
Industriel, alla mèm» plus loin, et pour pro­
téger son coffre-fort de la pince dee êven-
treum. Il laissa la clef sur la porte. 

La police mobile, entre-temps, multipliait 
ses recherches, procédait A l'arrestation de 
nombreux bandits, en identifiait d'autres. 

Actuellement dix arrestations ont été opé­
rées. Depuis Juillet dernier, les cambriolages 
ont cesse dane la région de Vaienclennes du 
moins. 

D'audacieux bandit* 
n nous faut, Ici, ouvrir une parenthèse pour 

parler de ces gredins. audacieux, habiles^ dan­
gereux, car. ils l'ont montré A la BLEUSE 
BORNE. Us sont mûrs pour le crime. 

La bande arrêtée était composée uniquement 
dj Polonais, depuis le chef Jusqu'aux Indica 
teurs en passant par Us complices, le forge­
ron, les receleurs, etc... • 

Us déroutèrent longtemps la police grAce 
aux puissants moyens d'action dont Us dis­
posaient 

Us se cantonalent dans une région frontière, 
A BLANC-MISSERON. chez le Polonais Jaryk. 
un cafetier-charcutier, ou A BRUAY-SUR-
ESCAUT. où ils se retrouvaient chez un autre 
compatriote, un cantlnier. 

Toutes leurs expéditions. Us les faisaient 
en automobile, et grAce A leur rapidité d'exé­
cution, Us réussirent, bien souvent, A déplv 
ter les recherches des policiers. 

Une nuit ils cam­
briolèrent une usine 
de BEUVRAGES. La 
même nuit un coffre-
ort était éventré. avec 
leur procédé si parti­
culier, A GARSAN-
t.IVRY, près de Paris. 

Ce n est qu'après 
eur arrestation que 

>es policiers, long­
temps Intrigués, su­
rent que cétait Ja-
.'lello et ses hommes 
lui avalent- fait les 
teux coups, grAce à 
me puissante voiture. 

C'était enfin, une 
• a n d e disciplinée 

APttf. plusieurs mois 
'ention. tous.lee 

Jpés dans cette 
i affair» ooti-
ut- -" A procla­

mer qu'il» n« M connaissent nas antre eux. 

tn 
Brigade mobile 

Par bonheur, le service anthropométrique a 

&u relever de nombreuses empreintes sur les 
eux de leurs exploits. 
Ce qu'ils ont encore le front de nier, les 

faits viennent l'affirmer. 

Une nouvelle bande 
s'est-elle reformée ? 

Jagiello et ses complices uni ete arrêtes. Le 
dossier de l'accusation contient une longue 
liste de leurs méfaits. C'est qu'ils n'ont pas 
seulement opéré dans le PAS-DE-CALAIS 
avant VJÎI, puis, récemment aux enviions ua 
VALENCIENNES 

En 1927, • brûlée • dane le Pas-de-Calais. 
sentant le filet de la police se resserrer autour 
d elle, la bande élargit son phatup d'action. 

La nuit, Jagiello et ses hommes, partirent 
deux années durant • 'aire le coup • dans la 
région parisienne. Ils laissèrent souvent des 
traces comiae à GARGAN. SENLIS. ISSY LES 
MUULINEAUX, etc.. 

Ce qui leur vaudra, ayant règle leurs comp 
tes avec la Justice dans le Nord, d'aller s'ex­
pliquer devant d'autres Juges. 

Mais une question se pose. 
'La bande est-elle au complet sous les ver­

rous T 
On ne peut répondre affirmativement. 
Or, si depuis six mois, aucun cambriolage 

dans la région valenciennoise, par contre, une 
nouvelle bande opère dans le Pas-de-Calais. 

Nouvelle 1 On peut en douter lorsque l'on 
retrouve de part et d'autre la façon d'opérer 
d* Jagiello et de ses cotisjlices. 

Ce sont les deux mêmes petits trous percés 
é la vrille dans une paroi qui amorcent l'ou 
verture, puis c'' s* le découpage avec un p'iis 
sant outil, du genre des ouvre-boîtes qu'em­
ploient les ménagères. 

C'est avec cet instrument que découpait. 
dans une épaisse plaque d'acier, le forgeron 
de la bande et qu'en revenant d'expédition, 
Jagiello allait cacher dans un placard de 
l'escalier du baraquement de BRUAY-SUR-
ESCAUT où il se réfugiait avec ses complice». 

Ce détail fut révélé A M. Bornet par Mme 
Jagiello, épouse divorcée du chef des cam­
brioleurs, qui ignorant tout des agissements 
de son ancien mari s'étonnait fort «qu'il 
s'absentât si souvent la nul t et qu'après cha 
que sortie, il mit un si grand empressement 
les jours suivants, à lire tous les |oiiruuu.\ • 

Il y a sûrement encore dans notre région, 
quelque compagnon de Jagiello, échappé a la 
griffe de la police, qut ayant reformé une 
bande et enseigné l'usage de la fameuse pin 
ce. dont le procédé de fabrication nVsi nas 

Î
ierdu, suit, lui aussi, attentivement dans les 
ournuux, la rubrique des cambriolages dans 
t Pas-de-Calais. 

M. Bornet, juge d'instruction, 
nous dit... 

Pour clore cette enquête nous allâmes inter­
viewer le Jeune et distingué Juge d'instruction 
d- Vaienclennes, M. Bornet chargé de l'affai­
re da la bande Jagiello. 

• Les pefCeur»' de coffres-forts T S'exclama 
notre Interlocuteur. Le dossier de cette affaire, 
ouvert il y a une dl 
zalne de mois n'a pas 
encore quitté mon 
bureau. 

> Chaque jour, l'ins 
truction nous appremt 
quelque fait nouveau 

> Voilé le recueil 
Inutile de cherchei 
c'est le plus copieux 
de tous ceux que l'ai 
en ma possession ' • 

Dans la chemisé de 
carton belge que nou? 
désigne M Bornet. Il 
y a plusieurs centai 
nés de feuillets, tout» 
l'histoire de la fa 
meuse bande qu 
pilla la région valen 
riennoise. Jusqu'à le 
date du 17 décembre 
1930 Car cette histoire 
est loin d'être ter­
minée. Le dossier 

M BORNET 
loge d'Instruction 

à Vatenclenne» que le magistrat vient prudemment d'englou­
tir dans un profond tiroir. doit-Il encore 
s'enfler T 

— L'enquête se poursuit parallèlement A 
l'Instruction, c'est tout ce que le puis vous 
dire, nous déclare le magistrat. Peut être ne 
sommes-nous pas au bout de nos surprises. 

— Croyez-vous, M le Juge, que l'arrestation 
des cambrioleurs opérant dans la région lil 
lolse et le Pas-de-Calais viendra grossir le 
dossier • Jagiello et complices • T 

M. Bonnet hausse les épaules lentement. SI 
l'on s'en tient u- lquement A la constatation 
des faits, tl y a des similitudes si étranges 
entre les façons d'opérer dans la région 
valenciennoise et le Pas-de-Calais t C'est le 
même procédé d'un coté comme de l'autre 
c'est l'ancienne bande Jagiello, reformée sous 
un nouveau chef qui continue ses exploite 

Mais M Bornet met un terme a l'entretien 
en concluant pour sa part : 

• Une bonne épuration, un excellent travail 
ont été faits dans notre région Souhaitons 
que les efforts de la brigade mobile, A qui 
Je tiens A rendre hommage, soient couronnés 
de succès, partout, comme Us l'ont été Ici 

• Mais ne nous cachons pas que nos poli­
ciers ont affaire avec forte partie • 

L. BAJEUX 

DES MAISONS 
pour les Fonctionnaires 

civils et rnilitaires 
O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-OHHX 

Divers groupes 
vont être édifiés à Lille, 

Dunkerque, Douai, Maubeuge 
«>-0>0-0-0-0-©-o-0-0-©-0-0-0 

La construction de groupes d'Habitations d 
Bon Marché ou d loyer moyen, pour fonc-
twnnaUes*civitls et militaires, est en vole de 
réalisation. 

Il est probable qu'avant la fin de l'année 
MSI, des logements de ce genre auront été 
èdlliès a LILLE, DUNKhllQUli. DOUAI et 
MAIjHEtUE I 

Mais rappelons la genèse et ta marche dé 
l'entreprise prônée avec compétence par 
l Office Départemental des Habitations a bon 
Marché du \ord. présidé par M. Uavaine. 
sénateur. 

* UNE BELLE INITIATIVE 
Le samedi 15 février 1930. le Conseil d'Ad­

ministration de l'Office Départemental des 
Habitations a Bon Marché du Nord, se réu­
nissait à Préteciure du Nord, sous la prési­
dence de M. Uavaine, sénateur, et président 
d- l'Office. 

Parmi les membres présents on remarquai! 
MM Scrive-Loyer, vice-président. Dewisme, 
ordonnaieur ; Couteau, secrétaire général j 
Boudon. Demesiuay, conseillers généraux; Dé> 
coster. Plouvier, Saint-gueiitin, Lory. mem­
bres du Conseil d'administration. 

Une Importante question était à l'ordre du 
jour . Moyens de construire des logement» 
à bon marché pour des fonctionnairo» civils 
8i militaires. • 

Après examen sérieux, U apparut que les 
emnlacenienis déJA réservés en divers groupes 
existants étaient insuffisants, pour ainsi air» 
illusoire, et on prenait la décision de cons­
truire spécialement dans le but proposé. 

Bientôt, le Ministre de la Guerre donnai! 
son approbation à la cession de terrains mili­
taires o'J ares 95 le long du Boulevard 
Jeanne d'Arc â DOUAI. 23 ares 25 f, MAUBEU­
GE, l.oon mètres carrés près de l'Esplanade 
Jean-Bart é DUNKEHQUE -t 2.um mètres car­
ré.- sur les glacis de la même ville, enfin, 
deux parcelles de Ifi.too mètres carrés ut 
l.fino mètres carrés A LILLE 

L'avant projet approuvé par le Conseil des 
Habitations a Bon Marché, on décida de de­
mander la déclaration d'utilité publique et 
d- construire des malsons individuelles sous 
le régime des Habitations A Bon Marché, 
des mai/ons collectives par appartements, 
sous le régime des logements S loyers mover*. 

Pour toutes ces constructions ont sollicita 
des prêts de l'Etat ainsi que le permet la 
loi. 

Tout marcha bien I... Et, le II! septembre 
193n eut lieu une seconde réunion de l'Office 
oii l'on donnait lecture d'une letlre du géné­
ral Vincent, -ommandant le Génie de la pre­
mière région, et réclamant le concours d» 
l'Office pour mettre sur pied dans les condi­
tions prévues divers groupes d'habitations 
A Bon Marché destinées A loger des sous-
officlers mariés." dans les proportions sui­
vantes: 20 A Douai. 30 A Dunkerque, Su 4 
Lille, U» A Maubeuge Pour celé, l'autorité 
militaire cédait A Pamlable A l'Office, ries 
terrains désaffectés D'autre pirt. des loge­
ments améliorés étalent prévus pour offi­
ciers subalternes. 

BIENTOT LA CONSTRUCTION 
Et maintenant, une avance importante 

avant été obtenue de -l'Etat, les plans défini­
tifs ont été établis, et les travaux ne tarde­
ront guère, nous ùit-on, A la Préfecture, A 
commencer, dans les conditions suivantes: 

A LU I E, 50 logements d'habitations A bon 
marché vont être édifiées Elles seront d«> 
deux lypes différents A et t», trente et vingt 
logements) t>our le type A, le loyer annuel 
sera de I.Sfio fr par an Au rez-dV-Chaiiseeé 
la maison comportera une salle commune, 
une cuisine, une chambre, w c . abri déhar 
ras, escalier Au premier étage, deux rh.im 
bres, un débarras En sous-sol une cav» 

Pour le type 0. le loyer annuel sera de 
1.572 fr Au rez-de-chaussée on trouvera une 
salle commune, une cuisine, les w c . lesca 
lier Au premier étage, deux chambres, uo 
débarras II v aura également une cave 

La dépense totale d'édification de ces 50 
maisons sera de 3.1*0.497 fr. 

— A LILLE encore, on construira 2n loge­
ments a loyers moyens améliorés en bAtl 
ments élevés de deux ou trois étages, eT A 
logements collectifs, chaque appartement 
comportera une salle familiale, un bureau, 
deux chambres, une cuisine, une salle de 
bains, un office, une galerie, l'octroi d'une 
cave en sous-sol Ici la dépense totale sera 
de 2.055.700 fr Les loyers seront de 2.500 fr. 
annuellement environ. 

— C'est dans les mêmes conditions et selon 
lei mêmes directives qu'ont été prévus les 
maisons de DUNKERQUE. '30 maisons bon 
marché, 14 tvpe A,IR type B. lo maisons 
loyers moyens logements collectifs) de DOUAI 
(8ii malsons bon marché) de MACHKl'OE (1C 
malsons bon marché). Les dépenses seront 
respectivement de l.fiOS.filfi fr.. I.013..VH fr., 
I 7iiii.n5; fr., 5fiH.I<6 fr. 

Comme on voit, il y a IA un fort bel effort 
en faveur des fonctionnaires civils et mill-
talres. - V. B. 

MORT DE U MÈRE DE M. THOMÉ . 
On annonce a mort A Paris de Mme Thomô. 

veuve du compositeur Francis Thomê et mère 
de M. Georges Thomê secrétaire général da 
ministère de l'Intérieur. 

GRANDE ASSEMBLÉE DES MUTILÉS 
ET ANCIENS COMBATTANTS DU NORD A LILLE 

Les membres <ta eoaeell d'administration de l'Union des Mutile» «t Anciens Combattants de 
région du Nord, entourant leur président U. Balavotne. qne l'oa voit au eentr* du premier plan. 

Au cours de rassemblée générale qu'elle a 
tenue hier, A LUI», dans la salle des fêtes 
ck> l'Université, rue Auguste-Angellier. l'Union 
des mutilés, réformés, veuves, orphelins et 
ascendants de la guerre, de LUI» et environs, 
a décidé d'étendre son champ d'action. Bile 
comprendra désormais parmi ses adhérent» 
des anciens combattants, mai» A la condition 
«$u Ils soient titulaire» da la carte du combat­
tant 

Dans eé put elle change sa dénomination ; 
êHe s'appene maintenant» l'Union de» Mun­
ies et Ancien* Combattants de la récîon du 

Nord •. Son siège social est A Lille, Palats 
de la Rourse (ancienne Bourse, cour inté­
rieure. Place du ThSAtre) 

La cotisation est la même pour tous; les 
droits sont les mêmes pour tous, aussi bien 
pour les secours maladie, A la naissance, an 
décès, que pour les avantages de toute nature 
que procure la soaJAté. 

L'Union se divisé en section IO«-H»I«A, a rai­
son d'une seul» nar jnctnté. raajNwtéji 
aux Assembla* JféWialW" par un e f s s I I ^ H 

Le conseil d administration resta la mémej 
que celui de l'Union da» mutilés 
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